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faut aller chercher des modeles pour les plus | pour plusieurs années les plus propres et les 
vastes et les plus parfaites créations en ce gen- 
re. H n'y a plus guire en Europe que l'aristo- 
cralie russe qui prisse faire aussi bien ou mieux 
peut-être, grâce à ses esclaves dont le travail 
ne coûte rien: west ce qu'on verra sans doute 
quand le sud de la Russie sera plus fréquenté 
de la haute noblesse russe, attirée et retenue 
jusqu'ici dans le nord par le génie maritime de 
Pierre-le-Grand qui n'espérait pas voir la Mer 
Noire devenir un lac russe. 

Ajoutons pour dernier éloge que peu d’entre 
les plus beaux jardins paysagers d'Angleterre 
se ressemblent ; le voyageur etranger peut en 
visiter un grand nombre sans y rencontrer 
l'ennui que cause toujours Punilormité. 

Les grands jardins paysagers d'Angleterre 
ne sont pas tous des créations spéciales ; plu- 

sieurs ne sont autre chose que d'anciens jar- 

dins géométriques restaurés à la moderne, mais 

conservant dans quelques-unes de leurs parties 

des traces de leur état precedent. Tels sont en 

particulier les magnifiques jardins du due de 

Devonshire à Chatsworth, et le pare non moins 

célèbre de Claremont, propriete du roi des Bel- 
ges; ce dernier pare a été entiéremert refait 
dans le style pittoresque sous les yeux de ce 
prince, et en grande partie d’après ses dessins. | 
Nous citerons encore le jardin publie de la ville 
de Birmingham, bien qu'il soit déparé par quel- 
ques ornements de fort mauvais goût. En 
Ecosse, le parc de Duddingston d’une etendue 
d'environ cent hectares, est l'un des plus beaux 
et des mieux ornés; il est surtout riche en ar- 

bres et arbustes exotiques cultivés en pleine 
terre; des soins minutieux ont été pris pour les 
préserver des rigaeurs du rude climat d'Ecosse 
auquel ils résistent depuis 1770. 

Sous un autre point de vue, le jardinage appli- 
qué à la production des fruits et des légumes a 
recu de très bonne heure une grande extension 
en Angleterre et s'est approprié l’un des pre- 
miers lesperfectionnementsinventés en premier 
lieu en Hollande, terre classique du jardinage 
européen. L’'Irlande, arriérée sous tous les rap- 
ports à cause de l'oppression qui pèse sur elle, 
n’a qu'un très petit nombrede jardins ; ceux qui 
entourent les châteaux des grands propriétaires 
anglais maitres des plus belles terres de lPIr- 
lande, ont été créés par des jardiniers envoyés 
d'Angleterre, et dessinés exclusivement dans 
le goût anglais. Le paysan irlandais est en gé- 
néral trop malheureux pour songer à joindre 
an jardin, quel qu’il soit, à sa misérable chau- 
mière. En Angleterre et en Ecosse au contraire, 
toute chaumière a son jardin; les fermes de 
quelque importance ont toujours un très beau 
jardin bien tenu; les fermiers placés à portée 
d'une grande ville ne négligent pas, comme le 
font généralement les nôtres, les avantages de 
leur situation: ils consacrent toujours un es- 
pace considérable à la production en grand des 
légumes communs, sachant fort bien que les 
parties de leurs terres qui ont servi pendant 
une année ou deux à ce genre de cullure, sont 

meilleures de toute leur exploitation, pour la 
production des céréales. Nous pourrions citer 
plusieurs fermiers intelligents qui avant d’em- 
ployer leur fumier à la grande culture, utilisent 
sa chaleur pour forcer le long d’un espalier 
garni d’un vitrage mobile du raisin, des pê- 
ches, des cerises précoces. Quand la bonne sai- 
son arrive, que le fruit est noué, et qu’il peut, 
gräce à la protection du châssis, arriver en- 
core assez lt à maturité pour procurer un bé- 
nelice très raisonnable, ils enlèvent le fumier 
qui avait jusqu'alors servi à hâter la végétation 
de ces arbres au moyen de sa chaleur artifi- 
cielle, et ils en disposent pour les cultures de 
pommes de terre, de betteraves ou de légumes 
de toute sorte, culture qu’il est encore temps 
de commencer à cette époque. 

Le luxe des serres est ici porté à son plus 
haut degré de somptuosité ; il suffit de rappe- 
ler que ile simples amateurs expédient vers les 
points les plus éloignés et les moins explorés 
du globe, de savants naturalistes pour leur rap- 
porier des varietés nouvelles de végétaux exo- 
tiques ; il y a tel cactus dont on peut évaluer 
le prix à 30 ou 40 mille francs en calculant 
Lout ce que coûte sa conquête ; car ces expé- 
ditions aventureuses ne sont pas toujours heu- 
reuses; on veut du neuf, n’en fût-il plus au 
monde. 

Au premier rang des plantes de collection, 
dont on ne saurait trouver ailleurs qu'en An- 
gleterre un aussi grand nombre de beaux échan- 
tillons, considérons d’abord celles qui appartien- 
nent à la serre chaude-humide, dont elles ne 
peuvent jamais sortir : ce sont principalement 
des orchidées, parmi lesquelles se distinguent 
les oncidiums. Ce genre, l'un des prodiges du 
règne végétal, approche, en Angleterre, du 
prix extravagant payé jadis en Hollande pour 
certains ognons de tulipes. Nous avons vu en 
1835, à Liége (Belgique), entre les mains de 
M. Makoua, amateur aussi distingué qu’habile 
horticulteur, trois plantes, qu’il venait de rece- 
voir d'Angleterre, pour le prix exorbitant de 
90 Liv. sterl. (2,250 fr.) : l’une de ces trois 
plantes, qui fleurirent seulement l’année sui- 
vante, était un oncidium papilio ; les deux au- 
tres etaient des épidendrées très rares. 

L'Angleterrenousmontre réunis, dans un très 
petit espace, des végétaux d'un prix tellement 
élevé, qu'une serre de 6 mètres de long sur 4 de 
large peut en contenir pour plus de 3,000 liv. 
sterl. (75,000 fr.). Ces plantes justifient l'espèce 
de passion dont elles sont l’objet par un grand 
nombre d'avantages précieux, formes bizarres, 
couleurs variées, odeur des plus suaves ; mais 
par compensation, il est impossible d’en jouir 
comme des autres plantes. La chaleur humide, 
jointe à l'effet enivrant d’un parfum très fort, 
quoique agréable, rend dangereux un séjour de 
plus d’un quart d’heure dans la serre aux or- 
chidées. 11 semble que, même sous leur climat 
natal, la nature ne les ait pas destinées aux 
plaisirs de l'homme : leurs fleurs admirables ne 


